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Bulletin du jour 
Le comité central de l'Union c o n s e r ­

vatrice s'est réuni, à Paris, sous la pré ­
s idence de M. le général Changar-
nier. 

M. le président a expl iqué brièvement 
q u e le but que se proposait le comité 
était de faire appel aux électeurs' de 
Paris et des départements qui adhèrent 
• e u s réserve au manifeste du maréohal-
président de la Républ ique. 

H a ajouté que , conformément ù la 
décis ion prise par le comité d a n s sa 
dernière réunion, il avait rédigé la c ir­
culaire suivante qu'il soumettait à l 'ap­
probation d e l à réunion. 

Voîci le texte de cette circulaire : 
« A ux électeurs de Paris et nés dépar­

tements 
» Messieurs, 

» L'éloquent appel du marécha l -pré ­
sident de la Républ ique aux amis de 
l'ordre e t de la paix a été entendu . 

» N o u s , commerçants de Paris , nous 
nous s o m m e s réunis , et sous la prési­
dence d'un vétéran de la cause de l'or­
dre, nous avons const i tué un comité 
chargé, en dehors de teut esprit de 
parti, de choisir et de soutenir des c a n ­
didats réso lument conservateurs . Nous 

. qui vou lons vivre honorablement du 
fruit de notre travail ou du travail accu­
mulé de nos pères , concertons-nous pour 
soutenir le pouvoir légal du vaillant et 
loyal soldat en qui la France a mis sa 
confiance. 

» Prouvons que l'amour du bien p u ­
blic peut inspirer p lus d'activité et d'é-
neririe que l'esprit de démol i t ion . 

» Nousrecevrons avec reconnaissance 
les conse i l s que les comi tés c o n s e r v a ­
teurs des départements nous feront 
l 'honneur de nous adresser. S'il* ont 
besoin de -nos conse i l s et de notre aide, 
i ls nous trouveront empressés à les leur 
donner. Dieu bénira la pureté de n o s 
intent ions . » 

Sur la demande de M. Lévy , ancien 
maire du onzième arrondissement s o u s 
l'Empire, le général Changarnier d é ­
clare que le comité entend faire appel au 
concours de toutes les n u a n c e s i e l'opi­
nion conservatrice , sans aucune dist inc­
t ion. 

Après cette déclaration, la circulaire 
est approuvée à l 'unanimité. 

On procède ensuite à la const i tut ion 
du bureau. 

En voici la compos i t ion : 
Prés ident , M. le général Changarnier, 

député ; 
Vice -prés idents , MM. Louvet , a n c i e n 

président du tribunal de c o m m e r c e , dé­
puté; Daguin, anc ien président du tr i ­
bunal de commerce ; 

Secrétaires , M54. Tiburce Ferry, a n -
c i e n j u g e au tribunal de commerce ; de 
Pomiaumnx , propriétairef Ntqciet, n é - -
gociant; Foucher , ancien juge au tribu­
nal de commerce ; Jouannin , arch i tec te . 

C H R O N I Q U E 
On lit dans la Correspondance Havas : 
« Malgré les assert ion- contenues 

dans le journal le Bien Public, nous 
s o m m e s en mesure de maintenir le d é ­
ment i catégorique que n o u s avons 
donné à la nouve l le répandue par le 
Daily Neyrs e t relative à de prétendus 
armements . » 

M. le duc d'Aumale a donné hier un 
grand dîner aux généraux de divi;-ion 
commandant les différents corps de l'ar­
m é e , réunis en ce m o m e n t à Paris en 
consei l d'examen. La table était de 30 
couverts . .Tous les conv ives étaient e n 
grand uni Brin e. M. le général de d iv i ­
s ion duc de Nemours , M. l'amiral prince 
de Joinvi l le , M. le maréchal Canrobert, 
MM. les minis tres de la guerre et de la 
marine étaient au nombre des inv i tés . 
Mme la princease Clémentine d'Orléans, 
duchesse d e Saxe-Cobourg Gotha, pré­
sidait a v e c le prince son frère à c e l t e 
réunion. 

Le ministre des travaux publ ics souf­
fre depuis mercredi dernier d'un refroi­
d i s sement qui n'a pas été sans une cer­
taine gravité. Mais tout fait espérer que 
dès ie c o m m e n c e m e n t de la semaine 
prochaine, M. ('.ailia u s pourra, c o m m e 

il en a l ' intention,.partir pour le dépar­
tement de la Sarthe, où il a posé sa can­
didature au Sénat. 

La Gazette militaire de Darnutadt 
publ ie un article dans lequel il est dit 
que tous l e s chemins a l lemands doivent 
être complètement sous la direction de 
l'autorité militaire. La feuille hes so i se 
ajoute que cette mesure stratégique es t 
absolument nécessaire v is -à-v is de la 
France . 

L'ensemble des résultats des é l e c ­
tions du 16 janvier, présenté d'après 
les rapports des p.'éfets, a été soumis 
hier, à deux heures , à M. le maréchal 
de Mac-Mahon, par M. le vice-président 
du conse i l . 

Répondant à M. Dollfus qui lui a of­
fert, hier, la candidature au corps légis­
latif dans le 8° arrondissement, M.Raoul 
Duval a prononcé une allocution dans 
laquel le on remarque les passages s u i ­
vants : « Partisan résolu de la s o u v e ­
raineté nationale et investi par nos con­
c i toyens du droit d'élever la vo ix , je n'ai 
pas cru devoir me taire, quand je p o u ­
vais l es défendre. 

« Si m e s conc i toyens me maint iennent 
le pouvoir de parler dans les conse i l s de , 
la France, j e m'en servirai dans l'avenir 
comme je l'ai fait dans le passé : je tra­
vaillerai à maintenir intact le droit du 
p a y s , à choisir son gouvernement déf i ­
nitif. » 

sL'eVrarasilssition d u atetMntJn é l v c -
toi-i*l — « ' i r e a l w i r e - d e M . l e 
m i t i s t r e d e l ' i u t é r i r o r 
L'importante circulaire publ iée s a ­

medi par le Journal officiel complè te 
cel le du 5 janvier que n o u s avons re­
produite; mais , v u . s o n é tendue , n o u s 
nous bornerons à la résumer c i -dessous . 

Le co l lège électoral sénatorial sera 
présidé par le président du tribunal ci­
vil . Le local sera annoncé dans l es jour­

nées. Au cas ou des dé légués annonce 
raient que lque empêchement , l es s u p ­
pléants seraient convoqués soit par- let­
tre, soit par télégraphe. La salle du vote 
sera ouverte à huit heures du mat in . 
Les lo is et règ lements , l es l i s tes des dé­
légués et des électeurs seront déposés 
au bureau. Le bureau du col lège se 
composera du président , des deux plus 
âgés e t des deux p lus j eunes é lecteurs 
présents à l'ouverture. Un secrétaire 
sera é lu parmi l es é lecteurs par le b u ­
reau. Le président du col lège a la po­
l ice de la sal le , où les é lecteurs seuls 
ont entrée . Les attributions du bureau 
du co l lège diflèrent sens ib lement de cel­
les des bureaux ordinaires; il doit d iv i ­
ser les é lecteurs en sect ions a lphabét i ­
ques de cent é lecteurs , et élire les bu­
reaux é lectoraux de chacune de c e s 
sect ions qui auront , dans la salle du 
vote,; leurs tab iese t urnes particulières. 
Cette disposit ion légale a pour but d'as­
surer la rapidité des opérat ions. 

Les é lecteurs voteront à telle ou telle 
sect iou suivant l'initiale d e leur n o n . Ils 
apporteront leur convocat ion et leur bul­
let in. Aucun bullet in ne peut être dis­
tribué dans la nulle. Le bullet in sera r e ­
mis terme au président de la sec t ion 
correspondante à son n o m . Les a s s e s ­
seurs de la sect ion constateront le vote 
sur l es l i s tes et sur la convocat ion . 
L'identité de l 'é lecteur, en cas de perte' 
de la convocat ion , sera établ ie dans l es 
formes ordinaires devant le bureau, et 

naux et désigné sur l es lettres de convo­
q u a s » .qui setoid. imuyrt iatenvmt •*»». i yns , nact a t c m s l e s gerutius auront la 

l 'é lecteur pourra alors voter , mais il n e 
pourra toucher l ' indemnité de d é p l a c e ­
ment s m s avoir retiré à la préfecture 
un duplicata de sa convocat ion . 

Le scrutin restera ouvert jusqu'à 
midi , et le dépoui l lement sera fait i m ­
médiatement , précédé des constatat ions 
ordinaires. Chaque sect iou dépouillera 
son urne dans 1rs formes habi tue l les , 
• ous la survei l lance des m e m b r e s du 
Collège e t de son président. 

Le col lège prononce sur l es cas d o u ­
teux . 

Si un bullet in contient plus de n o m s 
qu'il n e faut, les derniers seront bif fés; 
s'il n'en contient pas assez , c e u x qu'il 
porte seront comptés ; s'il cont ient p lu­
sieurs fois le m ê m e n o m , ce nom ne 
sera compté qu'une seu le fois. Si deux 
bulletins ident iques se trouvent pl ies 
ensemble par mégarde , un seul sera 
e é m p t é ; en cas de différence, ils seront 
annulés . 

Les bul let ins b'a ics , ou vagues , o u 
contenant des ob-ervat ions n'entreront 
pas en compte . 

Le dépoui l lement terminé, le prési­
dent du col lège proclamera élus s é n a ­
teurs c e u x des candidats qui auront 
réuni la majorité absolue des suffrages 
e t un nombre de vo ix égal au quart des 
électeurs inscrits . 

Si ces condit ions ne sont pas réunies 
par un nombre suffisant de candidats , 
le président annoncera qu'un second 
tour de scrutin aura l ieu à deux heures . 
Ce second tour ne peut durer que deux 
h e u r e s ; le scrutin sera donc fermé à 
quatre heures . Il s'effectuera également 
dans l es m ê m e s condit ions que le pre­
mier. 

Si l 'élection est encore incomplète , 
un troisième scrutin sera ouvert à s ix 
heures et fermé à huit . Dans ce troisiè-

-ane tour,, la majorité relative suffira, e t , 
• n cas d'égalité de suffrages, le plus âgé 
aéra déclaré é lu . 

Toute réclamation ou protestat ion 
doit être adressée au président du c o l ­
l è g e . 

Les dé légués ou suppléants qui auront 

faculté de réclamer une indemnité de 
déplacement de 5 fr. par myriamètre , 
aller et retour, du chef - l i eu de la c o m ­
mune au chef-l ieu du département. Ils 
présenteront leur convocat ion au prési ­
dent du col lège, avant la clôture de la 
s é a n c e , après avoir s igné au dos la d é ­
claration réglementaire. Le président , 
après vérification, écrira au verso le 
montant de la s o m m e a payer, .signera 
et apposera le sceau du tribunal, fera 
transcrire la somme au bordereau du 
bureau. L'électeur pourra ensuite aller 
loucher la somme à la Trésorerie géné­
rale, qui restera ouverte toute la journée 
et pendant deux heures après la clôture 
des opérat ions . 

Comme on voit par ce qui précède , l e 
bureau du col lège électoral n'exerce que 
des fonctions de prés idence et de s u r ­
ve i l lance , et ne reçoit pas de vote . Ce 
sont les bureaux sec l ionnaires qui seu l s 
t iennent l es urnes . 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal de 

Koubaijc.t 
Paris , d imanche 2 3 janvier. 

On n e s'entend pas dans le m o n d e 
radical parisien, on ne s'entend pas e n ­
tre partisans de la république modérée . 
Le centre gauche qui a fait la républi­
q u e est renié par les autres groupes et 
ses candidats bafoués . Le Journal des 
Débats n 'a- l - i l pas e u l'audace de faire 
une l i s te de cinq candidats au Sénat . 

Or, voici ce qu'en dit le Rappel : 
a En face de MM. Victor Hugo , L o u ^ 

» Blanc, Peyrat , Floquet , etc; présen-
» ter MM. Gouin, Mignet, Dietz, Mon-
» n in , e t c . , c'est drôle. » 

Voyez-vous en effet l 'audace de ces 
républicains conservateurs qui osent 
préférer un académic ien , un procureur 
général de la cour de cassat ion au grand, 
à l ' i l lustrissime c i toyen Floquet ! Qui 
donc p o u s s e l 'audace au point de sr 
mesurer avec le c i toyen Floquet ? El 
dire que ce personnage doit sa fortune 
politique à son chapeau et à son gilet 
excentr iques ,e t aussi a u x rentes que lui 
ont l éguées ses parents . 

La liste des radicaux n'est pas encore 
arrêtée. Il y a e u , vendredi, boulevard 
des Capucines, une deuxième réunion 
partielle des dé légués sénatoriaux où 
l'on a vu défiler tour à tour divers c a n ­
didats. Chacun es t v e n u défendre sa 
propre cause . Ainsi o n a entendu MM. 
Victor Hugo , Tolain, Floquet , Freyc i -
net , Béclard, l es ouvriers Mallarmé, Mo-
nest ier , et surtout le tailleur Godfrin. 
Ce dernier a fort égayé l 'assistance en 
disant qu'il est spirite, qu'il a étudié le 
spiritisme c o m m e le c o m m u n i s m e , le 
phalanstérisme, e t en offrant de faire 
une conférence sur la sc ience spirite. 
Le malheureux spirite n'est point un 
h o m m e d'esprit, et sa candidature s'est 
trouvée coulée du coup. 

La réunion a acclamé c o m m e candi ­
dats Victor Hugo et Louis Blanc. Ce der­
nier était absent ; mais Victor Hugo a 
parlé. Il ferait bien de ne pas trop se 
produire, car, après c inq ou s ix discours 
c o m m e celui de vendredi , il serait bien 
certain de ne plus être candidat : ses 
bêt i ses so lennel les décourageraient 
m ê m e ses plus fervents partisans. 

Aujourd'hui doit avoir l ieu une réunion 
plus complète des é lecteurs sénatoriaux. 
On s'attend à voir s e heurter l es d e u x 
courants républicains qui s e mani f e s ­
tent par la formation de ces deux l i s tes : 

Victor Hugo Victor Hugo 
Louis Blanc Louis Blanc 
Peyrat , Freycinet 
Floquet Hérold 
Mallarmé ou un autre—•" 

ouvrier Béclard. 
En somme,c ' e s t le pendant de la lutte 

qui s e manifesta en 1873 entre les par ­
t isans de M. de Rémusat et c e u x de Ba-
rodet, au début , avant que M.Gambetta 
dût se rallier à M. Barodet. La lutte est 
engagée entre l es gens du Rappel qui 
font ouvertement de la Républ ique r a ­
dicale et les g e n s de la République fran­
çaise, qui cachent sous un masque de 
modération hypocrite l es m ê m e s ambi­
tions et les m ê m e s appéti ts . 

Quelques conservateurs ont imaginé 
de composer une: l iste a v e c c e s cinq 
noms : MM. Ducate l , Trêve,amiral Sa i s -
set , Pasteur, Ferdinand de Lesseps . Une 
réunion i so lée , qui a tenu une séance 
vendredi , propose la candidature de M. 
de P lœuc , sous -gouverneur d e l à Banque 
de France . 

On ne sait pas encore si le comité 
Changarnier, qui veut grouper tous les 
é léments conservateurs , et le comité de 
l'appel au peuple , qui v ient de s'organi­
ser sous la présidence de M. Dollfus, 
présenteront des l istes de candidats . 

Vous voyez par ce résumé que la s i ­
tuat ion électorale de la Se ine présente 
le spectac le d'un complet g â c h i s ; e t 
noua u eu s o m m e s encore qu'aux é l e c ­
t ions sénatoriales Cela promet pour l es 
é lec t ions légis lat ives . 

Pour ce qui regarde la prov ince .nous 
devons enregistrer avec une certaine 
satisfaction les do léances du Temps : il 

*e plaint de la difficulté pour les répu­
blicains d'endoctriner le3 délégués des 
communes . Le Temps espérait peut-être 
que les dé légués ?e hâteraient de quitter 
leurs travaux pour aller écouter les pré»' 
l ications de ses amis . S e s plaintes nous 

prouvent tout au moins que la propa­
gande républicaine reconnaît son im­
puissance. Espérons que le scrutin de 
lira anche prochain le démontrera aux 
plus incrédules . 

L'Evénement, journal fort host i le à 
M. Buffet, dit que le gouvernement s'im­
misce de plus en plus dans les é lect ions 
sénatoriales,et il e n donne pour preuve 
que les préfets ont reçu ordre de faire 
connaître au plus lût les noms et les 
opinions des candidats . C'est ce qui 
s'appelle une bêt ise , car il y a l o n g ­
temps que le gouvernement est rensei­
gné à ce sujet ,et il aurait manqué à son 
premier devoir en n e se faisant pas ren­
seigner. 

ETRANGER 

IV TTnion, a reçu l' importante dépêche 
suivante : 

Tolosa, 22 janvier. 
Ce mat in , les avant-postes carlistes 

ont ouvert le feu sur la l igne de B i scaye . 
Les troupes alphonsistes , d'abord t r o u ­
b lées , ont soutenu le feu de neuf heures 
à trois heures : refoulées alors par deux 
brillantes charges à la bayonnet te du 
bataillon carliste de Bi lbao, el le se sont 
enfuies dans la val lée en transportant 
leur artillerie sur les hauteurs de San 
Miguel ; c e qui fait supposer qu'une a t ­
taque sérieuse se prépare pour demain 
matin. 

Le tir des batteries carlistes a causé 
beaucoup de pertes à Saint -Sébast ien e t 
obligé le gouverneur civil à changer d e 
rés idence . 

D e u x pet i tes sorties de la garnison 
d'Hernani ont été repoussées par les 
forces de Guipuzcoa. 

En présence de S a Majesté, accompa­
gnée de sa maison civi le et militaire, de 
son ministre de l'intérieur, du gouver -

et mil i taires , a é té cé lébrée aujourd'hui 
une messe commémorât ive de la mort 
de Louis XVI. 

BULLETIW tCOHOilQUE 

R e v u e l ir-bdetoandtatre d e lis 
B a u m e . 

La semaine finit en hausse. Lundi dernier, 
au moment où les premiers résultats des élec­
tions ont été connus on n'y a pas cru. II est 
bien avéré, aujourd'hui, que quelle que soit 
l'interprétation donnée aux mots élastiques de 
conservateurs et d'opposant qui ont servi à 
caractériser les résultats, les candidats d'opi­
nions extrêmes sont écartés. Nous roulons bien 
croire ce que prétendent tout bas certains 
esprits avises que les calculs sur là nuance 
politique de tel ou tel paysan choisi comme 
délégué, seront déjoués au dernier moment, 
et que. dans les campagnes les variétés politi­
ques désignées à la Chambre par le centre 
gauche, centre droit, groupe Lavergne," etc . , 
etc. sont parfaitement inconnues, mais on ne 
se trompe pas quand il s'agi de savoir si un 
délégué est radical ou modéré, et nous pen­
chons beiuco p à croire que l'expression con­
servateur n'a pas pour les élections des délé­
gués municipaux d'autre signification que 
celle des modérés, fc'i l'en était aiusi d'ail­
leurs le pays ne peut pas désirer plus, ni la 
Bourse non plus. 

Aussi, peu à peu, voit-on les affaires repren­
dre leur activité normale depuis le commen­
cement du mois, sauf un ou deux jours de 
panique dû aux dépêches à sensation sur la 
question d'Orient et. aux incertitudes sur le 
paiement du coupon Turc, il y avait eu absence 
presque complète d'afTaires.'Vingt jours avant 
la liquidation, les primes, dont '25 . sur le 
b O/o, ne faisaient pas 20 c. d'écart, ca qui 
prouve qu'on en vendait beaucoup; ces ven 
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Les Filles du Colonel 
PAR CLAIRE D E CHANDENEUX 

(Suite) 

« L e certificat prescrit e s t joint à la 

« d e m a n d e . 
« Je s u i s , a v e c respect , 

« Mon co lone l , 
« Votre t r è s - h u m b l e et t r è s - o b é i s -

« sant serv i teur , 
* Adalbert D E P O I T E V Y , 

« chef d'escadrons au 1 7 e hus sards .» 
Judi th la issa échapper u n e e x c l a m a ­

t ion sourde . 
L e co lonel , q u i , dans sa p r é o c c u p a ­

t ion ,ava i t oubl ié la présence d e sa fille, 
s e retourna v i v e m e n t . 

El le était l iv ide e t chancelai t . 
— A h ! pauvre enfant ! s 'ecria-t- i l 

e n al lant à e l l e , l e s bras o u v e r t s . 
Judi th étendit l e s bras vers la lettre 

a v e c u n sourire de s u p r ê m e m é p r i s . 
— F a u x e t cupide ' d i t -e l le d 'une 

v o i x I f i f t 
Le co lonel , désespéré de la b le s sure 

Î
u'iï en trevoya i t , l 'entoura t endrement 
e s e s b r a s , a p p u y a n t la tête b londe à 

s o n épau le , la berçant c o m m e on fait 
d 'un entant ma lade , en murmurant : 

— Ecoute , c h é r i e . . . i l n e méritai t 
pas toute re s t i tue que n o u s lui a c c o r ­
d ions , v o i s - t u . . . puisqu' i l e s t capable 
d e préférer la rienesse à l 'amour. On 
oubl i e f a c i l e m e n t , crois - moi , celui 
qu 'on n 'es t ime p l u s . 

Judith s e d é g a g e a d e s bras d s son 
père , e n étendant l es bras devant e l l e 
c o m m e pour repousser u n spectre . 

— A s s e z . . . a s s e z . . . d i t - e l l e ; m o n 
père , s a c h e z - l e b i e n , M. de P o i t e v y 
n ' ex i s t e p lus pour m o i . 

La j e u n e fille posa s e s l èvres froides 
sur le front de l 'exce l lent h o m m e , e t 
s 'é lança hors du cabinet . 

Il v o u l u t la retenir. E l le avai t déjà 
franchi l e s escal iers et s e rejetait d a n s 
la ca lèche ,qu i , sur u n s i g n e , repartit au 
grand trot. 

E l l e avait oubl i é sa couturière , sa 
toi let te à s ensa t ion , s e s courses dans 
l e s m a g a s i n s . Que lui importait a u ­
jourd'hui ! 

Blott ie contre l e s c o u s s i n s , sa v o i ­
le t te aba i s sée , s o n o m b r e l l e abritant 
son v i s a g e , e l l e incl inait la tête pour n e 
pas reconnaître l e s passant s , e t d e 
g r o s s e s l ar m e s , c h a u d e s et lourdes , 
tombaient de ne* y e u x elo*. 

Evie pleurait , l'alttôru fille, son a m ­
bit ion d é ç u e , s e s e spérances d é t r u i t e s , 
aa beauté déda ignée . 

Peut-être p leura i t -e l l e auss i l e s e u l — Marcelle jo ignit les m a i n s , H o r -
rayou d'amour qui eût j a m a i s , n o n p a s t ense eut u n sourire navré , 
échaufi'é, mats caressé s o n c œ u r s e c . j — Alors , cont inua Jud i th , dont l es 

A m e s u r e que l'ou approchait d e l a * tjents serrées rendaient la v o i x s tr idente , 
Bouletière, s e s l armes s e tarirent. La j'ai j u g é que le c o s t u m e que j'al lais 
fa iblesse nature l le , u n instant surpr ise , 
disparaissait déjà, e t l 'orgueil de la 
f e m m e reprenait le d e s s u s . 

M m e de Glarande, Hor tense e t Mar­
ce l le travai l la ient s o u s l e s p l a t a n e s , 
lorsque le bruit b i e n c o n n u d e la c a l è ­
c h e , entrant dans la cour , l e s fit s u r ­
sauter . 

commander ne serait pas de circons­
tance , et je s u i s r e v e n u prendre v o s 
c o n s e i l s . 

Mine d e Claraude n'écoutait p a s . 
Re tombée sur s o n fauteui l , e l le s e m ­
blait frappée de s tupeur . 

Ce n e fut qu'au bout de que lques 
s econdes qu'e l le retrouva la parole , 

Q'était- i l arrivé? Et c o m m e n t J u - i faculté dont e l le s e servi t auss i tôt pour 
di th r e v e n a i t - e i l e si v i t e ? Ou courut à : maltraiter la réso lut ion de M. de P o i -
s a rencontre , mais e l l e - m ê m e v e n a i t à j t e v y a v e c u n e aigreur d o u b l é e d e r e s -
la hâte pour les rassurer . El le était pâle , I s en t iment materne l , 
m a i s sa v o i x n e tremblai t p l u s . 

— Ce n 'es t rien, d i t -e l l e ; m o n père 
v a t r è s - b i e n . 

— Mais tu n'as rien fait à Vienne ? 
— N o n . J'ai modifié m e s projets e n 

apprenant , d è s m o n entrée dans le c a ­
binet d u co lone l , u n e n o u v e l l e i n t é r e s ­
s a n t e . 

— A h ! . . . que l l e n o u v e l l e ! 
— Le mariage d u c o m m a n d a n t de 

P o i t e v y . 
— Le mariage ! . . . 
— Avec Mine v e n r e M y o n r i e t . 
M.n ) .1 ! LUXI'JUI le •••; leva I i ;t e m ­

pourprée . 
— Q ue d i s - t u T b a l b u t i a - t - e l l e . 

Judi th , impass ib l e e n apparence» 
I arrêta cet te phi l ippique v i o l e n t e , e n 
! faisant observer qu'i l ne sérai l pas d i g n e 

d e se répandre e n reproches contre u n 
h o m m e sur l e c o m p t e de qui on s'était 
gross i èrement t r o m p é . 

— M. d.e P o i t e r y , d i t - e l l e , e s t h a ­
b i l l e , puisqu'i l n e s'est jamais i m p r u ­
d e m m e n t avancé a v e c n o u s au point de 
n e pouvoir reculer ; il e s t à double v i ­
sage , puisqu' i l partageait s e s so ins 
entre d e u x f e m m e s ; i l e s t i n t é r e s s é , 
p u i s q u e l 'amour de l'or l 'emporte cbex 
lui sur toute autre cons idérat ion . Il n e 
m e pui-oit raeiiler a u c u n regret . 

— A h l Judi th 1 . . . 

— Et si v o u s m ' a i m e z , m a m è r e , 
é p a r g n e z - m o i l e s v ô t r e s . 

E l l e serra l es m a i n s d e M m e Cla-
rande , a v e c u n e effusion qui lui était 
p e u ordinaire, e t , d 'un pas de re ine , 
rentra daus la m a i s o n . 

Sa mère la su iv i t pour e s s a y e f d e la 
conso ler ; ma i s l 'orgue i l l euses fille était 
de ce l l e s qui n e v e u l e n t pas de c o n s o ­
lat ion et s a v e n t souffrir s e u l e s . 

Ce fut alors qu'e l le apprécia sa re ­
traite , qui lu i permetta i t d'abriter s o n 
humi l ia t ion lo in d e s indiscrets e t d e s 
imper t inent s . 

E l l e »e prit de pass ion pour l e s o m ­
breuses so l i tudes d e la Bouletière, o ù 
e l le s'enfonçait , pendant de l o n g u e s 
journées , sans accepter jamais l ' aumône 
d'une commisérat ion qui la b lessa i t . 

D ieu seu l v o y a i t l e s p leurs d e rage 
et de v a n i t é ulcérée qu'e l le répandait 
d a n s s e s heures de tr i s tesse . 

Cependant le mariage de M. de P o i ­
t e v y , d . n t le brui t c o m m e n ç a i t à s e 
répandre, défrayait l es é b a h i s s e m e n t s 
s a n s fin et l e s commenta ire s s a n s t rêve 
de la v i l le de V i e n n e . 

De mal ins sourires s 'échangeaient , 
entre f e m m e s , au n o m seu l d e Mme 
Judi th de Glarande. 

Kl beaucoup d ' h o m m e s xe d i sa i en t , 
a v e c uue teinte d e dépi t , que le c o m ­
mandant faisait preuve d' inte l l igence 
p l u s q u ' e u x t o u s e n dorant s o n u n i ­

forme a v e c les mi l l ions d u défunt m a r -
enaud d\ draps . 

La d e m a n d e e n aulorisat ion d e m a ­
riage , présentée par le colonel d e Gla­
rande au minis tre de la guerre , r encon­
tra d'autant m o i n s d e diff icultés d a n s 
l e s b u r e a u x q u e la future é p o u s e a p ­
portait u n e dot peu c o m m u n e dans l e s 
m é n a g e s e n général et part icul ièrement 
dans l e s m é n a g e s mi l i ta ires . 

L a réponse favorable fut donc .auss i 
p r o m p t e q u e le permetta ient l e s e x i ­
g e n c e s de la hiérarchie , dont e l le s u t 
subir la filière. 

Que dire d u bonheur de M m e A p -
po l ine M y o n n e t t L e l y r i s m e l e p l u s 
e x a l t é n e suffirait cer ta inement pas à 
célébrer e n t ermes c o n v e n a b l e s la jo ie 
radieuse dont e l le ra y o n n a i t . 

D e p u i s qu'e l le ava i t e u l'art d ' a m e ­
n e r à s e s p ieds , h u m b l e et r e c o n n a i s ­
s a n t , la perle d u 17* hussards , la v e u v e 
avai t p a s sé par u n e su i te n o n in terrom­
pue d 'émot ions , d e craintes , d e d é s i r s , 
d 'espérances . 

D 'un œ i l pass ionné , e l l e su iva i t l e s 
progrès rapides que faisait , dans ce t t e 
nature calculatrice , la perspect ive d 'une 
b e l l e fortune. 

Car e l le avait a s sez d'esprit p e u r s e 
c o a l e u l e r d e s m o y e n s d ' i n u u e n c e , s i 
p e u poét iques qu' i l s f u s s e n t , , qu'e l le 
p o s s é d a i t , s a n s regretter trop a m è r e -


